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JOURNAL DE ROUBAIX. 

LA F E T E D E J B A N N E D ' A B C — On nous com
munique la note suivant* : 

Dm ujohe 10 mai, » l'occasion de la fête d» Jeanne 
, ' A n la Feuoratioa de la Jeunesse calahohque de Rou-
i J.rera <a lot» annuesle. A onze heures at demi», 
une i >-^e K I > i-«t>rée en l'égtia* Notre Wm», en pré-
*aiax> de tous les groupe» de la h édéraUon et des mem-
Uv.s diïei Leurs de l'Union Caihxiique. Agiras la messe 
eur.i -An la cext^nonie de la ueneujetaon du drapeau. 
Pu - i r) *» rendra en cortège à La Maison des Œuvres, 
où :'l'rf©n Catholique offrira les vins -i honneur. 

'V.imie lendemain de ce..* fête. M. Jean LeroJée. avé
ra' :i« du dériuté d© Paris viendra le jeudi 14 mai, 
«pjx.rter le « u t fraternel des Unions de Jeunesse ca-

de r ranoa. 

i s LATsORATOIIIE D E l U i D I O G R A P H I E A 
L U fmir-DlEU. — Nous avons annoncé déjà qu'un 
lab ratoire de r^diograpliie al. a i t être instal lé à 
l'ÏL'i 1-Dien, grâce à une subvention accordée à l'Ad-
mi: ; tr.ition des Hospices par le Conseil départe-
nu ..t.i . Ces t ni , . inU. iant chose f a i t e , depuis quel
que jours t nouveau !t i vice feuctiotuic pour les ma-
1... • , on traitement à l'hôpital et , dans quelques 

ira m s à a disposit ion du public. C e s t M. 
le docteur Bc.troiiik'ux qui m a la direction. 

Le nouveau la!x..ato.re de radiographie est appelé 
à r ire de grands services, car il ne se passa i t pas 
d. . munie qu'on ne fût «ib.!i;jé ('.<> conduire dès ma-
l a i S et surtout tics li'c-sés, à Lflle, pour les exami-

"ner a l'aide d • rayons X . 

LA F O I R N I T T H E DK-; E F F E T S D N A B I L L E -
•MrAT DU PKIISONNEL D E LA P O L I C E . — Mar
di mat in , à onze heures, a eu l ieu, à la M a i r i e l a d -
i . l i . itwn de la fourniture des effets d lwbiPcmei i , 

n o et d'équipement nécessaires au personnel 
iVo. Le bureau était présidé par M. LeMane, 

adjoint au maire, assisté de MM. Dcspatnre et 
Buvai t , conseillera municipaux. Il y avait quatre 
lot* : 1er let, fourniture d'effets d'habillement, 
<V* fr. 35; a- l"t, fourniture d'effets d'équipement. 
787 fr. 50; 3o lot-, confection def fe t s d habil lement, 
3 Ml fr. ; l<- l..t, confe-tion de képis, 1.574 fr. 

Voici It'j i:< lu-i îles soumissionnaires e t adjudica
taires : 

1er lut, M. Félix Hoiitry, do Lille, seul smimis-
hii>" aire, a é té î l e a t t adjudicataire avec un rabais 
d e III.7Ô '• 

J . . ' . MM. O ar Leconte, 5.25 % et Fé i ix Bou-
trv, ^1,13 ,, a iiu l icataire. 

3- <>t. MM. Trionn, -J5 %, et Fé l ix Boutry, 31,72 
5 . adjudicataire-. 

•U- lot, MM. Trionfi, 13 % ; Oscar Looonte, 23,2.') 
% ; A-ihille Pe t i t , M %, e t Fél ix Boutry, 34,30 %, 
adjudicataire . 

l> L N S LE - KHVH'K DK L'ÉBOVACE. — M Os 
car î/iMouffo,'inarécfcaJ-des-logis de gendarmerie à 
Il i; uni, qui - I T J en retraite, le 25 mai pr<«>hain, 
VN'iit d'être •!• si<rn.- par l'administration m uni' ipa'e 
co i me i lief du dépôt de l'ôbouage, en rem pi aoem en t 
de M. Henri l'on IKIH. II entrera en fonctions lo 1er 

J Ù\ FETE A N N U E L L E iJRS S A U V E T E U R S DU 
Nu( ; i ) . — l*i trte annuelle de la Section rouibaisieiuie 
oV-s •imiretenr» du A'orrf, aura lieu à 1 H6t,l du Centre, 
on n de la Cmmie-I «are t t de la ruo l'iexre-Motte, le 
ûVnanche Kl mai prochain. 

II.mi. ii ,i -•-•• li ,:... et uemia précises du matin ; 
ji.t s. * ,u nioaique, à màii. à Sosnt-Martin ; à une heure 
i i, banquet par sou.siri]4.ion, dans 

le .sa«,e de t i Société. IJCS adhérions doivent 
éUv envovéea an vice-trésorier ou au serTétaipe avant 
veiidivsli h niai, à six heures du .s-oir; pa.s.sé ce délai, la 
• n rlxrra iiéfinitivement le nombre des rouvert*. 
; 1 «"» « o l s s t l a f o i r e . — Un millier ,l<- frai,et 
à- liij",'.r inheis. — l o i île pain d'éjnert. — Une 
tiHlaiirr infn»*xieiise. — Les ma fa.sturs nocturnes 
ont fait mie razzia sur le ih.iinp do foire, durant la 
nui t de lundi a uuir.li. 

Entre une h "ire et deux lieuros, iljj ont fracturé, 
à l'aide de po .••*, la fermeture île la boutique de M. 
Jo - pb Vvrpooit, i.ijoutier, rtie-ile Lannoy, qui i*t 
in ,t , « •• . ni te :i rue Pi ire Motte et la rue «le i.an-
nnv. flans ' iv prcinièro allée. Ils y ont cn'evé une eer-
titiii" quantité i|(. iuir.ix, ha<ru<M, dornieus-es. chaînes 

iirles de cravate, le tout en argent, 
L il ike ' , esl'imo un millier de fraucs n i i 

C'.t.t seulement mardi mal in , que M. Joseph Ver-
posjit a appiis que sa boutujue é ta i t ouverte et qu'il 
» m.s'até le vol dont il venait d ê tre vict ime. On a 
rei rouvé, pris des vi' rines dévalisées, une boîte d'al-
l u u H ' t . s bel L'OS i'* des traies de boHgie. 

l'eu après, ia |H> I e ayant iippris qu'un individu 
avail vendu une vingtaine de baçrues on argent , — 
qui fur nt ri onnus s comme i tant de oetlea vo écs à 
la l o u e , — -e mit a sa recherche et parvint à l'àr-
j-feicr. C e a t un i Inir.nnuir, Léon VanmaUlegbem, 
»),'<> de ôi"> ans, demeurant rue Magenta, 7; il a dé-
claré avoir trouvé tes bijoux dans une poulie-lie, bou
levard Oambctta, non oin do l'endroit où lo vol a éU) 
commis. 

Dans a même allée, les voleurs ont rendu vi-
outique do Mme Vve Nuyt tens , marehando 

de pain dV-pbvs,en Tra- turant une des fermeturos.Us 
ont il r.,U> peur une dizaine de f i a n s environ de 
mai' Jiaadiae», Plusieurs pièces do pain dépicea ont 
ét-c r»e nnivn's, mardi matin, d a m l'allée voisine. 

- — Enfin, un des vo'ots de la lioutique do M. 
,T«.:-'.i, Mabardi, mercier, a été ouvert de vive force, 
sn . i s nen n a i té enlevé, les malfaiteurs avant sans 
doute été dér.nigis. 

M. Càiimaldi a ouvert une enquête sur ces iriffé-
rente in< faits. 

UN 1NUIDKNT T>^^•s U N A T E L I E R D E CONS-
T K U C r ï O N . — M. Louis Giau, constructeur, ruo 
Buu i atit, nous c-crit qu'il n é ta i t dû à ses ouvriers 
et q« il ne leur a été p i y é , pour la quinzaine éWiuo, 
qu'une somme de '-' 500 fr. et non 7.(XX) lr. , comme 
n o n , l'avon* dit. Mais dans ce dernier chilfro é ta ient 
oumpri-es les i id limités do prévenanee qui n'ont 
j<a. é t i payées, le travail l o n l i n u a n t . 

Nofro corre [«iidaiit'dé- l are égab^nent quo c'est 
lui qui a demande sa iquidation judiciaire et non 
t , .s c • n ie-s Ibnit e te. 

t>fXX>l'Vnit.TE I>'l"X-*JOYP.. — Mardi soir, ver» 
• ep t h e n i i s et demie, on a\retiré du canal , qnai de 
Nantes , le corps d'un hommfVqui avai t séjourné quel
que temps dan» l'eau. L' identité du noyé a pu être 
étulb ; i par soi: lovTeur. Ces* un nomme Yvon Itcrthe, 
tanneur, âgé de ."J ans. originaire do Bovère (Biilgi-
que) , deiiKiuraJit à Wattru'Joa, hameau du H u t i n , 

Jieureiix éta i t dinparu do son domicile depuis le di-
m..: lie LXi avril. Le caduvre a été transporté à la 
Inorgue de l'IIôt<*i-Dieii, sur l'ordre de M. Grunaidi, 
ciiiiiiiiissiiire de police du 5* arrondissement, qui a 
provude aux constatation» ksgaJaa. On croit que le 
luaLhenroux est totiibé acovdenteiloiuent à l'eau. 

( U N E J E U N E F I L L E QUT. B E J E T T E D T r N 
PRElMIEB. ETAGE. — Dana la soirée de lundi, ver» 
onae heures, une jeune fille de 15 an», Emél ie Beus-
oart, domeuratit avec se» parent» rue Vaucanson, 
a y a n t é t é merxaoée par aon père qni é ta i t rentré a Wk 
maison en coflaptetétat d'ivresse, e'eet jetée d'une fe
nêtre du premier étage pour évi ter d'être frappée. 

EméUo Beuscart , dans sa chute SUT le p a r é , n e 
l'est n q e , s ont i. • n- ;>• • srravee à la tête e t 
*ur dil lcrentes parties du corps. M. le docteur Lahbe 
a é té appelé auss i tôt et lui a donné des soins. L a 
jeune fiflip s'est ensui te rendue che i son cousin, rue 
de l 'Ermitage, cour Billot, 5. 

EN VERTU D'UN M A N D A T ^ A M E N E R décerné 
par M. Hermary, juge d'iiiËtruetion. en ttite du 20 no-
ven^jre 1902, le soas-brigadier Cuvelier a arrêté, mardi 
ffnut.n. vers onze heures, rue des Longues-lLaies une mé-
ruasère., Stéphanie Gi«*t. âgée de o7 ans, demeurant rae 
de Beauroont, 12. Cette femme est inculpée de complicité 
de voi et d'tnfxacticn à un arrêté et expulsion. 

GRIVÈLERIE. — Une couturière, Juliette Vaiïhaea-
brouck, âgée d» 30 ans, demeurant à Luie. rue du Fau-
bourg- des -Postes, 44, est entrée, mardi matin dans l'esta
minet de Mme Elomé Mazurel. 40, rue de Beaurewan, et 
s'y est fait servir pi'js-ieurs oorrsommatiions, qu'elle n'a 
pu .liayer, faute d'argent. E:.e a été arrêtée et conduite au 
uopôt du 3' arrondissement. 

LES ACCIDENTS DU TR.VVAIL. — A la filature 
de lames de M. MoUe-Bo&sut bis, un lileur, Jean 
Knoll, 45 ans, rue de Maubeuge, cour Leuridan, Is'tst 
liie&é au bras droit pendant son travail. Six jours de 
regios. Docteur Picquet. 

— l>an.s 1 atciiver de construction de M. Joseph Leveu-
gle, uu forgeron, Chanlea Vandeiv&ie, 48 ans, rue Ber-
tunJ, a oui biessé à la jambe gauche par ia chute d'une 
barre Oe fer. Dix jours de repos. Docteur Pjcquet. 

— TTn ds'4iourreur de MM. François Roussel père et 
fils, fabricants, Eugène Chaînait, 14 ans, rue de l'Epeu-
le. a été blessé au poignet gaoïhe pemiant son travail. 
Sut jours de repos. Docteur Dervite. 

— A la teniturerie apprêt de MM. A. Denis et Be-, 
noist. un ai>pirêteur, Napoléon Kernet, 49 ans, m e d'AJ-
uer. conr Cattenu. s'est bics.se au côté gauche en tom
bant. Six jours de repos. Docteur I>erviiie. 

— Au |>eigiiage de l'Epeule, un bobineur, Henri Ver-
tirugge. 20 ans, demeurant à Wattrelos, a été ulessé à 
la main droite par son métier. Un mois de repos. Doc
teur Lepers. 

—Un rotineor de M. Ernest Roba'he, barobnutier, 
Rlouard BondueBe, 17 ans, rue de . ui;!isc, au Blanc-
Seau, s e s t blessé au pouce droit. Six jours de repos. 
Docteur Druesne. 

— Un ti.s.serand de MM. TiCS Fils a—..red Motte, fa
bricants, Loai.s Quiévryn, 27 ans. rue d'.Vnzin, a été 
blessé à la main droite par la broche de la navette de 
son métier. Six jours de repos. Docteur Mariage. 

— A la Uiiiituperie-arsnrêt de M.M. .vlotte et MeiEas-
.sniix, un t'iiiturier. Arthur Vandenberghe, 23 ans, de-
meurant à Wattrelos, a eu la main droite écna.sée par 
une porte. Quinze jours de repos. Docteur Godefroy. 
A s s o r t i m e n t c o m p l e t d e s d e r n i è r e s c r é a t i o n s p' 
c o s l u i u e s . l<l. \ e r l i e l l e . t a i l l e u r , S X O r a n d e - H u e 

ROUBAIX. — Fètlfration de la Jeime/>r Catholique. 
Le t cours de dat ion * qui aura 'lieu désormais le 
mairdi, de 8 h. i à 9 h. 4, 84, Grande-itue, s'e.st ouvert 
hier soir, maidj 4 mai. Ce cours est destiné aux jeunes 
gens de tous ies groupes. 

—;— Orphéon des Àîoviarts. — Répétition et réunion 
générales mercredi b mai, à 9 heures précises. Questions 
miiicrtcuites. 

—'— Chiiralt VAhrUle. — Jeudi 7 mai. à huit heures 
et demie, rsjjHjLitioti gér.ôrale cm vue du festival de Uhé-
ren«. 

Certle Artistique. — M. le docteur Debuohy ac
cordera aulx sociétaires une réoïueition de 50 p. c. pour les 
consul tau ont, prises chez luâ, Giraïude-Hue, ou à sen bus 
r»j 1, rue un l'.intenoy. ainsi qu'à leur dsiniviile. — M. 
Wiibaux, inliuiniaiLien, rue de la Uare, a consonti égale* 
ment à acioidiir une rûdiuk-.tjon de 20 p. c. Ces réduotione 
m' saronl aoooitléei que .sur la ppesentation de la carte 
iiuJeJ.t.Uj. — Leâ ixipétiUono ooux La secùon di-aiikaUque 
jvpreiali-uut leuu- cours cette semaine. 

C R O I X 
ECHOS D U JUP.ILË DE LA F A N F A R E D U 

CRKCHET. — Djnanilie pioiliain 10 mai, remise 
de la meoatsse ollorte au pi^esiUent de îa Fan
fare par kv Commission c ivie . A cette ocoaeion un puctclh, 
sera ikniai à 4 h. 1/2 au local, sous la présidence de M. 
Eugène Ihitliort, prévalent d'honneur, et de M. Léon 
Petit, pnssslent de la Comtnrission civiile. A l'vssue de 
cette fête interne, kv société se rendra à lAMuanette où 
e te donnera un concert près de l'école. A 8 h. 1/2 du soir, 
retraite aux fhuirbeaux par le6 rues des Ogiers, du Petit-
l>^utique. de la Limite, Chevreuil, d'Arco.e, Tlhionviile, 
Saint P u t , Amiraii Courbet, de Rouba x, Pasteur, Ba-
paume, Jacrtusrd, avenue di6 Marronniers, ru'.s d'Ermi-
u g e et de Jeanne d'Arc, place St-Pierre, et rue KCéber. 

W A S Q U E H A L 

E N T R A V E S A LA LIBERTE DU TRAVAIL. — 
Le quartier de hv Plancbe-au-Riez a été, mardi à midi, le 
théâtre de scènes de désoidre regreiUi.U.es. A lu sortie 
oes ateJ ère, une bande d'une trenUiiine u individus par
courait, la rue principale du luuntau en chunUuit dt« re
frains révoLtitionnairee. Arrivés Uevant la muison portant 
le BuniésD 48, et où h.ii>ite un ouvrier, père d une nom
breuse fjxni'ie, qui .pour ne pae UiSùe-r ses entants sans 
pain, n'a pis voj'lu cesssir son tr.iva.. à ia fabrique lï.ûn-
det, à Meuvaux, dont le pereonnei est act'iK'liUment en 
grève, — ies manifestants s'arrêtèrent, se mirent à pous
ser des huées et à proférer des menues à laxLresse de 
l'ouvrier. La wène dimv uu quart d'beure sans que La 
'ptinix'e intervint. 

Depuis plusieurs jours, les gendarmes do-vent accom-
pagntar l'ouvrier que les grévistes poums-uivent et mena
cent, tant à l'aller qu'au retour. Il est à espérer que de 
rmret.'Les seones, quii sort des entraves à ia liberté du. 
tiavau., no se reiu.uMiteront nlus et quo rautorité pré-
vietiidj'a des scènes qui trouibJcjit l'ordre public. 

AOCU>ENT DU TRAVAIL. — Un journalier de 
Fiers, Eugène Detroy, 27 ans, trava ai.t chez -MM. Han 
ivart frères, s'est l'ait une entorse au pouce de la main 
droite en heurtant un ponton. 

LAHKOY 
A N N A P P K S 

U N VOL I M P O R T A N T D A N « U N E T E I N T U R E 
R I E — Des cambrioleurs coivtrrrœnt leurs exip.olts. On 
se rappelle avec que.1.0 auxi.ue ces liaadis munlaiteurs ont 
opéré à iétabliBsenient de MM. MuiiuLon frères, à Hem, 
où ds oint en-U-vé pour 7 à 800 franis de t*sus. U n vol 
d égale Hni[vortance a été conunis dans la nait de hindi à 
niivnh à l'usine de MM. Oscar l-'ladiient i l fi.is, dans des 
circonetanci « anaJlogues. 

Les voleurs se sont introduits dans i*intérieur de l'éta» 
btwseinient après avoir escaladé le mur uiôtiurant la cour, 
liaiot de deux mètres cinquante envr.on ; pu s is sont mon
tés sur la toiture du bacmnent où ils sont entrés en pas
sant par une UUlxatière dont les carreaux avaient été préa-
labtniMsit brisés, l.s se sont ensuite retirés oar le même 
dheniin en emportant une trentaine de k'iogiummes de 
soie tn [jetde éoheveaux, une quantité égate de tuoisa et 
trente kilos de Laine. Ces marchandises représentant une 
vaeuT do 800 francs environ devaient être remises le 
.lendemain aux clients. Le vol a été constaté mardi matin 

M a i » * fonds) 
«s iS3S 

a la première benre par Touivrier ohargé de faire 1» li
vraison. , , 

La ponce lorale a été avisée, mais jusqu'ici on ne pos
sède aucun indâce pouvant amener l'arrestation des cou
pables. 

Disons que He veCeur de nuit avait fait sa rond* comme 
à l'ordinaire et n'avait rien remarqué d'anormal. Les mal
faiteurs étaient pieds nus, a atirès les empreintes de leurs 
pas relevées dans la pâture voisine. 

A N S T A I N O 
BATAILLE DE DAMES. — Deux fensrns. 

Mouqoe et Vietorine Défaut en sont venues aux mains, 
lundi soir, poux un motif des p'u» fuaies. A la suite de 
cette scène, la première des deux fsimmes a dû s'aliter. Le 
garde eliaiuçtétre DeneuvXle a ouvert une enquête. 

LA PRÉSERVATRICE 
L a plue ancienne die Uompagnies Françaises d'as

surances contre les accidents, garant i t toutes les 
charges de la loi du 9 a v i l 1893 à conitions avan
tageuse». En cas d'expiration de contrats s'ad. a M. 
Albert Verville, 13, rue do la Gare. Rouhaix.. 2Sfaô3 

IMPRIMERIE ALFÏSRËBOUX 
A I t O l B A I X . C r » n i l e - R a e . 7 1 

A TOUBCOING. r u e C a r n o t . a> 
Spéelillté de CaUi loarnes . — f r i x - t o u r a n t s . — 

M é m o i r e s . — C o m p t e - r e n d n s . — B r o c h u r e s . — 
I r a v a u t d i » e r s à « r a n d t i r a g e . Prix très modères. 
buiiliate moderne. — Exécution rapide et eoLfuée. I 

CAVALCADE DE ROUBAIX 
Grands choix de Costttmes historiquos do tout stylo 

e n location. — Léonce F A V I E R , oostumier, rue des 
Bouchor», 68, Bruxel les . 29798 

_ • . 

W I T T B E L O S 
B U R E A U DE BIENFAl.Sci.NCE. - M M . J. BUnc-

kaei-t et J.-B. BamiibaïUt nous prient d'insérer la note 
suivante que nous publions à tSAre doouanenui.iire: 

« Le nombre des uxliguits à Wattrelos devenant de 
plus «n plus considérable et les sommes inscrites pour le 
oîndget des pauvues ivwtant les mernes, diux aonun^tra-
teuis du Bureau de bienfaisance avaient proposé de tol-
raotter du Gonseii inurmcipa- une auganontataon c itnimé-
dvaite > de subvention, pour parer aux demandas autumiles 
ies plus urgentes. 

» Par quatre voix (ceîies d» MIM. Agaiohc, Delcroix, 
DuhuB et Lanuite) conuro 2 (cetlos de MM. Raimibaut et 
Bktnckaert). la CorrimiùSion a décidé de rester, quant à 
ptréstuit, dans ies <lui.«ites bukigétoires, c*e»t-à-djre de ne 
demamler auoun secours ipoui le moment. 

s Les deux aiuxuiiniwtra'.eurs, Raàiiibaïut et Bliuwkiwr., 
assiiauient, dtrvaai. teaatv cosmtMosteBs, i'enitière responsabi
lité de le'ur vote et au nain des pauvres de leurs ,quar-
•tiers, protestent contre ia laçon dont lours collègues pré-
tendemt duieradire la cause, des muiiheuirciux. 

> Hinrii : BLANCKAEBT et RAIMBACT.» 
L- \ F Ê T E D E J E A N N E D'ARC sera eé*éhcrée le di

manche 10 mai 1903, avec féciat lk~- .uel. Les sociétés 
suiviantes : Musique municipale, La Gauloise, La Jeu
nesse catholique. Les Patriotes, Les anciens sous-oln-
ciers, Les nicdailliés militaires, Les anciens combattants, 
se formeront en cortège rue Camot, à onze heures un 
quart, pour se runatre a la messe de onze heures et de
mie, en l'église Saait-MacQou. La Musique municiipalle 
se fera entendre pendant La messe. Itinéraire du cortège 
après la messe : rue Carnet, rues Txaversièxe, Négrier, 
de la Mairie et Grande-Place. Les habitants de Wat
trelos sont invités à pavoiser leurs maisons. 

LA MORT S U S P E C T E D'UN E N F A N T . — i 'au-
lltam'r — M. CcupUlaud, juge d'instruction, accompa-
igné de son greffier, M. ^Iontaigne, s'est rendu hier ma
tin à l'hâpiial, où il a interrogé la jeune mère. Il a 
quitté Wa^urelos à midi trois auarts. 

A cinq heures, M. DutiLIeul, médecin légiste, a pro
cédé à l'autopsie. M. Dutuicul a réservé son opinion. 

H U I T PROCES-VERBAUX ont été dressés contre 
des propriétaires de chiens en divagation. 

J E U N E S S E CATHOLIQUE. — Demain soir, jeudi, 
à huit heures et demie, réunion du Comité de la Jeu
nesse cathiJu/ue. rue Saint-Joseph. Les cotisations se
ront reçues à Dortir de huit heure». Nous comptons sur 
la présence de tous les membre». 

Aujourd'hui RKOLAME D U P A L A I S D E S N O U 
V E A U T É S , Roubaix . TAFTS, to i le c irée, qual i té 
garant ie , dimension 140/140. 

S é r i e 1, valeur 2,96, vendus 1,96. 
Semé 2, valeur 3,1*5, vendus 2,46. 
Sér ie 3, râ leur 4,90, vendus 3 ,45. 
S é r i e 4, va-leur 7,50, vendus 5,96. 29772d 

T O U R C O I N G 
L A C O M M I S S I O N D E LA V O I R I E so réuuira 

aujourd'hui mercredi 6 tuai, à trois heure», à l 'Hôtel 
de Vi l le . 

Ordre du jour : 1" Rue de la Croix lilanrfie ; mise en 
état de viabilne. entie les rues de àa Croix-Rouge et du 
Beau-Laurier. — 2" CanaOisatàons de gaz à faire dans 
diverses rue». 

A.L'OXXL'vSION D B S F E T E S D E DTOKHRQiUE 
qui auront lieu, lo 1er juin, lundi de la Pentecô te , 
un tra in spàcial part ira de Tourcoing de grand ma
t in pour rentrer le soir vers dix heures. 

P r i x du billet, a l l e r e t retour: en 3e classe, 4 fr. 15, 
en 2e olassc, 6 fr. 30. On peut s'adresser dès mainte
nant à M. 1 abbé Lobbe, 59, rue N a t i o n a l e . 

1 N H ( l O N F E R E N O E SU R R O M E E T L E P A P E . 
— Vendredi prochain 8 mai , à 8 heures précises du 
soir, en la salle des Œuvres , 85, rue des Ursulines, 
M. l'abbé J . J M . Rosset , missionnaire apostotique, 
donnera sur Rome et ses environs, une conférence 
accompagnée de projections lumineuses. 

Les catholiques do Tourcoing se feront une joie 
de témoigner par leur nombre, l ' intérêt p a r t i c u i e r 
qu'ils portent à tout ce qui leur rappelle R o m e e t le 
P a p e . L'entrée e s t libre et les dames, sont tout spé
c ia lement invitées à cet te conférence; 

U N G R A V E AOCD>EiNT A L A TOSSFJE. — Mar
di soir, vers oinq heures, un grave accident s'est pro
d u i t à la Tossée, où eo font eic*uelletmein,t les nou
veaux travaux pour le passage inférieur, Emule 
Hinnchess , âgé do 39 ans, demeurant ruo de Rou
baix , domest ique de M. DeLaunoy, entrepreneur, 
avai t calé la roue d'ual tombereau au moyen d'une 
ipierre, pour procéder au chargement des terres onle-
vées . 

Lorsqu'il voulut dléealer la voiture, il poussa la 
pierre avec le pied, maie, en glissant., il eut le p ied 
prira entro la pierre e t la roue. M. le docteur Decherf, 
m a m l é en toute hâte, constata qu'il avait lo t i b i a 
brisé sur une tongueur de 10 œxrtïmMres. Aprcis lui 
avoir donné los premiers soins, il fit transporter lo 
blessé à son domicile. D'après le méld'orin, Hinnchess 
subira une incapacité de travail do pïus d'un an . 

one car il lui parût 
ain d'A^oq ai'ler e t re» 
donc à bicyclette son 

vive allure, e t le rejoi-
a g e n t de conduire le 

U N E B O N N E C A P T U R E . — Mardi, la pol ies a 
mis en é t a t d'arrestation, u n repris de just ice dan
gereux, Victor Favorel , âgé de 23 ans, fraudeur, de
meurant rue de Menin, 66, à Rowbanx. C e t homme 
e s t l'un des auteurs d'une agression nocturne dont 
M J e a n Vreven, âgé de 55 ans, marchand de quatre-
•aisons a é té v ict ime, rue de la Fonderie . Favorel , 
aidé do plusieurs autres malfaiteurs, avai t bâi l lonne 
M Vreven , l'avait terrassé et fout'Jé. M a i s le mar
chand de quatro-saisons s'était défendu e t ava i t 
crié, m e t t a n t ses agresseurs e n fuite . U n e enquête 
fu t ouverte e t mardi Favorel a é t é arrêté. Apres 
avoir subi un interrogatoire do M. DeJattre, com
missaire du 2e arrondissement, i l a é té écroué au 
dépôt . 

T N VOL D E P L O M B a é t é commis au préjudice 
d e M. Bourgois, entrepreneur, rue d e la Croix-
Rouge, 165. Des malfaiteurs se sont introduits dans 
uno maison nouvel lement construite rue du Général-
Bonnaud, e t o n t en levé d ix mètres de tuyaux de 
plomb. Co n'est que mardi matin qu'on s'ert aperçu 
d u vol, qui a dû être, croit-on, commis dans la jour
née de dimanche. M. Bourgois a déposé une p la inte 
entro les mains do M. Proix , commissaire du 1er 
arrondissement, qui a ouvert une ieuquête . 

U N E N F A N T G R I E V E M E N T B R U L E P A R D E 
L'EAU B O U I L L A N T E . — Un accident, dû, une 
foïs de plus, à l'imprudence des porsonues qui dé
posent à terre des récipients contenant des liquides 
bouil lants , s'est produit mardi mat in , rue de la Cité , 
148, où habi tent les époux Lelebvre. L e pet i t Geor
ges, âgé de 2 ans, jouait dans la cuisine lorsqu'en 
marchant à reculons, il tomba dans une mtrmi to 
d'eau bouil lante déposée à terre par sa sœur Elise , 
âgée do 12 ans. Aux cris déchirants poussés par le 
pauvre enfant, les parents ac oururent e t lui don
nèrent les premiers soins on a t tendant l'arrivée de 
M. le docteur Desbonnets , mandé e n toute hâte. Le 
prat ic ien a jugé très grave l'état du pet i t Georges 
qui a lo coups tout brûlé et il n'a pu se prononcer sur 
les sui tes do cet accident . 

U N E A R R E S T A T I O N . — D a n s l a soirée de lundi , 
un homme revêtu de l'uniforme d'agent de la Société 
des Ohemins-de-Fer économiques de Saint-Arnaud, 
d i sant s'appeler Henri Descarpentries , employé de 
ce t t e compagnie, demeurant | u e do Menin et actuel-
lemont, eu congé, se présentai t chez M. P a g i e , rue 
de la Croix-Rouge e t lui louait une bicyclette pour 
u n e heure. 

Auss i tôt qu'il fut sorti M.UPagie en tend i t lo faux 
employé demander la route^pour aller à Ascq. Le 
loueur e u t auss i tôt des soi 
qu on ne pouvai t faire le ch 
•cour, en urne heure. Il 
c l i en t qui par ta i t à une trè 
gnit près la gare. Là, il pria 
bi-ycl isto au poste central . I f ts mardi matin, le pseu-
do Descarpentrics a é té intofrogé. H finit par démla-
rer se nommer Ju le s O.. . , n e t Rubnouck (Nord) , ha
b i t a n t Mc/uchain, où il exerce momentanément la 
profession d'ouvrier agricole. 

Il avai t en effet appartenu à la Compagnie des 
Tramways d e Saînt-Ainiarul. ïl a nie avoir voulu vo
ler la bicyclette. Toutefois l'adresse qu'il avait don
n é e rue de Menin, a été reconnue inexacte . Ju les O.. . 
a é t é main tenu en é t a t d'arrestation. I l sera con
du i t aujourd'hui à Li l le e t mis à la disposit ion du 
Parquet . 

C H U T E G R A V E D A N S U N E S C A L I E R . — Dana 
la nu i t de lundi à mardi, un accident grave s'est 
produit rue Jourdan , 43, chez Mme veuve Mull iez, 
où habite un ouvrier teinturier, Dominique B a t y , ' 
j*uré de 11 ans. Ce dernier a manqué !o pied en mon
t a n t se couiiher e t a fa i t une chute dans l'escalier. 
M. le docteur Huriez a jugé l'état de Baty , très gra
ve . Le blessé s'est fa i t des plaies et des contusions 
mult iples à la tête , à la lèvre supéreiure, aux bras e t 
aux jambes. Le médecin a fa i t admettre d'urgence 
B a t / à 1 Hôte l -Dieu . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Chez M. Ch. 
Six, un rattodheur, Emile Susnens. 18 ans, s'est contu
sionné la jvuiibe droite en heurtant un bâti de métier. 
Huit jours de repos. Docteur Deiossez. 

— Un déJboirrreur de La Maison Alphonse Poulet, Poly-
dore Limon, 27 ans, a été b'essé à 1 index dirai par un 
éclat de boiis. Ihx jours de repos. Docteur Decherf. 

— Phiiotnène Denck, 29 ans. rattadheuse chez M. Flips 
fi's aîné, s'est fait une plaie 4 la jambe droite en tom
bant sur une broche. Quinze jours de repos. Docteur Cat-
teau. 

— Un magasinier de la Maison Jules Decasteke, Henri 
Ddlbeis-q, 40 ans, a fait une chute en manœuvrant des 
piècas do vin et s'est convulsionné à la région loanJbaire 
droite. Dou-ie jours de repos. Docteur Coudreïer. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de mardi, il est arrivé aux ha'lee les denrées sui
vantes : marée, 170 k. ; .pommes de terre nouveJlcs, 260 k. ; 
pommes de terre, 4.000 k. ; fromage, 80 k. ; œuis. 1.000 j 
asperges. 124 bettes; radis, 1.000 botites ; beurre, 17 k. 

C O N T R A V E N T I O N S à Zélie B. . . , 42 ans, pour 
ivresse; à Arthur B.. . , 35 ans, et Isjuore V.. . , 43 ans, ca-
baretiens, pour fermeture tardive ue leurs etasiblisseinents ; 
à Maurice V.. . . 32 ans, peur n'avoir pas édairé son nVet 
à Emilie F. . . , 36 ans, pour ivresse, et à Juste D . . . , 23 
ans, pour tapage 

TROUVAILLES. — Le garde Engelaere a déposé aa 
poste de pon'ice un trousseau de cflefs qu'ià a trou/vé rue 
des Bonnets. — Une montre «1 argent a été trouvée, rue 
des ViL'ias, par Marcel Moreau, âgé de 8 ans, qui l'a dé-
p^ee au poste de police, 

VOL D'UN PORTE-M1ONNA.IE A LA GARE. — 
Mime Senouzen, demeurant à Liilitfl, rue Ban-de-Wedde, 
revenait, lundi soir, de Cout'trai, par le train de 9 h. 45 ; 
elle se préparait à (mentor en wagon. Tout^à-oonnp, <Me 
s'aperçut que son poite-momnaie avait disparu. Il conte
nait une semaine de 4o fr. 60, une aiHianice en or et une 
croix en argent portant l'inscription suivante: c Pèleri
nage de Ste-Anne d-'Auxary.» Mme Senouzen a déposé une 
plainte. Une enquête est ouverte. 

Cavaai -m coi r a t i s s e 
TOURCOING. — Fanfare du Point-Central. — Répé

tition générale aujourcTlmi à 9 h. précises du soir et tous 
,les iiiêjvredis sunvants. Le premier concert sua la place 
Tiii-:r.s aura lieu le premier dimanche de jum. 

Fanfare « Les Intimes ». — La Commission 
confite sur tous ses membres pour la répétitiion d'aujour
d'hui mercredi. Communications. 

M A R C Q - S N - B A R C E U L 
U N CHEVAL EMl'ORTE. — Mardi, vers midi et 

demi, M. Verbeke, bouclier, de passage au hameau du 
1-re Catetan, à ^ Madeleine, avait abandonné pour un 
instant sou cheval et sa voiture sur la chaussée. Tout 
a coup le clievai s'eni.}K>rta dans la direction des rem
parts, traînant à sa suite la voiture qui alla se briser 
contre un arbre. Se sentant mare, le cheval reprit sa 
course du côté de Tourcoing; il traversa le passage à 
niveau du chemin de fer, dont les barrières étaient ou

vertes et arriva aa canal. Le pont étant ouvert, le 
cheval voulut gravir les marches de la passerelle, mais 
a peine était-il sur les premiers dejTes qu'il tomba i la 
renverse et s'abattit sur la chaussée. Plusieurs passants 
le maîtiTSèrent alors. La pauvre bète s'était crevé l'œil 
gauoba et tait des blessures légères aux jambes de der-

c . U x î i , S ? U V B A U N E D A N 8 U N E FOSSE D'AI
SANCES. — Lundi, vers minuit, Mme Pottim, «kroeu-
rant rue de Lyon, a mi» au monde, dans les cabinets d» 
son habitation, un enfant qui est tombé dons la fosse. 
A ses cris on accourut; M. Potitini essaya vacnement de 
descendre dons la fosse. Ce fut mardi seulement que I» 
service des vidanges put retirer le cadavre du nouveau-
né, un enfant du sexe masculin*. L'enquête de ta pouce a 
conclu qu'il y avait eu simple acculent. 

L O O S 
U N ECHAFAUDAGE OUI S'ECROULE. — Dans 

la matinée de lundi, un échafaudage élevé devant réta
blissement que font construire MM. Braboot, près de 
rUeurtebise, s'est soudain écroulé. 

Trois ouvriers furent préuipités sur le sol. Deux se 
firent des blessures gravis mais qui ne mettent pas leurs 
jours en danger. Après avoir été pansés ils ont été recon
duits à leur uomiorle dans la voiture d'ambutaoce. Le 
troisième n'a que des égratignures à la figure. 

L O M M E 
B E N E D I C T I O N DE L'EGLISE DU aaO'NT-A-

CAMiP. — Dimanche 17 mai aura ueu ta bénédiction so
le nnelile de 1 église du Sacré-Cœur, à Lomme, section de 
'Mont-à-Oamp. 

Cette égi'ibe, dont M. l'abbé Ghéquière, ancien vicaire 
de Saint Etienne, à Lille, est le ohaipêlaiii, a été construite 
grâce à son zè.e, avec des dons particuliers, sans aucun 
subside de la comrr.bne ; e3e a été reconnue par un décret 
do M. Combes, le 17 novemure 1902. 

La cérémonie aura lieu à neuf heures et demie, sous la 
présidence de Mgr Monnier, évoque de Lyvjda; le sermon 
sera donné ,par M. le chanoine Dieu, supérieur de l'Insti-
tuuuon ûibre de Marcii en-Barœu'l. 

CONVOIS FUNEBRES à, OBITS 
lies amis et connaissances do la fanuCtte CARiBONNE-

POTlEiZ qui, par ouUli, n'auraient pas reçu de lettre 
de liùre-ipart du décès de Madame Narcisse POTli£Za 
veuve de Monsieur l'stiiïnyre CARBO-NaNE, membre dé 
ia Cunirône du Rosaire, d&édée pieusement à Mou-
vaux, le 5 mai 1903, dans sa 76* année, ad>mimstrrée des 
Sacrements ue notre mère la Sainte-A^JUSO, dont priés 
de considérer le présent avis oo-mme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service SoJetinélj. 
qui auront 'lieu le jeudi 7 courant, à neuf heures et de
mie, en Jcçùise Saint-Gerrrnain, à Mouvaux, &a pa
roisse, d'où son corps sera conduit à Marchiennea 
(Nord), où un service sera célébré le vendredi 8 cou
rant, à dix heures et demie, — L'assemblée à Mouvaux, 
nhotniin des Duriez {fahrique de la Douile), et à Mar-
di-cnnes, rue iSamt-Amand, chez M. Carbonné Deîan-
noy. — Les Laudes seront ctiantees à Mou-vaux, le mer
credi 6 du*uit mois, à quatre heures. 

Les amis et connaissances de la famJSe V A N D E -
WlïIJLiE-'iLA.THON qui, par oubli, n'auraient pae reçu 
de lettre de faire-part du .-.«As de Monsieur JJésiré-
Constant VAND&WIELE, décédé à Rouhaix, .e 4 mai 
1903, dans sa 67* année, -administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte -Kp/lis*?, sont rtrés de considérer II 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir as
sister aux Convoi et Servire Solennels, qui auront lie» 
le jeudi 7 courant, à neuf heures, en l'église Sainte-Bi-
s-abeth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue du ^-aeoil, 209 ter. 

Les amis et connaissances de la famiffle 1VIARGTJE-
R l T T E - T H i i — - ^ i qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-T*art du décès de Snpur MADELEINE DB 
SAINT-AI.BEUT, née'Loukse M.^JIGU^TITTTE, Fi13e d e l à 
iS«i,jesse, d*xA*Je> à ^int-Laurent^sur-SèvTes. le 30 avril 
1903, dans- sa 34" année, administrée'des Sacrements de 
notre mère la SainteBglise, sont priés de considérer Va 
ir.r.'iRent avis comme en tenant lieu et de bien vonlow 
assister au Service Solennel qui aura lieu le jeudi 7 mai, 
à neuf heures et demie, en i éplise Saint-Hoi, Tourooing 
(R!anc-Seau). — L»es funérailles ont eu lieu à Saint-
Laurent, le 1er mai. • 

Les amis et connaissances de la famïîl'e DELATTRE-
LANO-LEZ qui, par oubUi, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-nart du décès oV Monsieur CAsiodore-Joseiph 
DHLA'ITTR.E, couvrenr, décédé ^ccidentélïement à Rou
baix, le 4 mai 1903., dans sa 44* année, administré du 
jcîacreinient de i Kxtrônie-Onction, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service ScOennçiîs, qui auront lieu 
le jeudi 7 courant, à huit heures et demie, en l'éVlise 
Notre-Dame, k Roubaix. — L'assemblée à l'Hôtel-Dieu, 
m e RlanohflmajtJe. 37. 

POMPES FDNÊBRES DESCBAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, rus de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de ecrps en 
France et à 1 étranger. 'i..éphone 627. (Fondée en 1870). 

NÈCR OZ O GTE 
Nous apprenons avec regret la mort de M. Pierre-

Maurice DèCTGix-P'iiaùleau, un des associés de la banque 
Verley, Decroix e t C*,. mejrJbre du Contcil d'administra
tion de La Société du Gaz de Wazemroes et de la Société 
I.i.oiàe des habita-tions à bon maniié, d«>?écîé à Pau à 
d'âge de 55 ans. 

Dimanche est mort, dans sa 95 'année. M. l'abbé 
Bo-ubencl, curé de Saint-Quentin lez-Aine depuis soixante-
deux ans. 

Lundi matin, à dix heures, ont eu lieu en l'église 
de Roscndaël los f iiriérarli!es de M. . aibbé Léon Piérens, 
ancien professeur de sciences, vicaire de Loon-Piaage, dé
cédé à l'âge de 31 ans. 

M. Nestor Copin, ingénieuT-constructeuT, premàer 
adjoint au maire de Cambmi. vient d'avoir la douleur de 
perdre sa mère, Mme veuve François-Jos«ph Canin, dé
codée lundi matin, à cinq heures^ alans sa quatre-vingtième 
année. 
_ s» 

MARIAGES & i l ANC AILLES 
Le mariage de MJio Ilenriotte dllomcmt, fille <U 

M. d'IIcuiunt, nirprimeur de l'Indépendant du Pa'-de-
Culats. avec M. Càûston Ooikv a oui célébré lundi, à cuze 
fleures et demue, en la basilique .s otre Dainie. 

Mares, à onze heures et dcni.e, a été célébré, on 
l'égiiiae Siaànt-Miartin d'Esquoniies. le îrjirjige de M. 
Jutes Dassonvï/w, négociant, avec JU.e Mar.e Lou-£e De-
franoe, fi-lle du regretté M. Defraunoe, ctirjto-iru.ïLeuT-uiiéoa-
luiieii, boUievaid MontcbeCo. à LLlie. 

Mardi à midi a eu lieu à Amior'.:èj>^s. m l'éa^ise 
Saint-Roch. le n.ar:a,ge de M. PauS Botjtry, fi f aV M. 
Iîoiitry-lX^vémy, filateur de coton A LJle, avec Mlle 
Jeunnê Cardon, file de M. Canlon-Mj.vson, industriel i 
Am.~itières. 
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FKIHÙBI FABIIS 

XXÏI. — (SVITI.) 

Alors, le hssre transfiguré lui parut resp-lendissant, 
•al enfin qu'elle le revorait dans ses lo intains sveuve-
c i r s . 

Après avoir réparé de son mieux les injures su-
bi<s i>ar la reliure, Blanche ouvri t le volume lu : -
même , e t <>lle s'aperçut quo la feuille de parchemin, 
s e r r a n t de garde é ta i t , depuis le haut jusqu'en bas, 
couverte d écriture. 

I»'étjriture des lignes supérieures paraisait très 
•nroisone e t l'encre avait à toi point pâli que la jeune 
xtfle e u t t entes los peines da monde à déchiffrer c i 
e t là queUques mots . 

Maî» ai mesure que ses y e u x descendaient vers e 
bas de la page , les caractères se modifiaient, e t les 
emeres dont on s 'était servi devena ient de pliue en 
pi ua colorées. 

M u o n s 'ut faci lement, mais ne prit ancum Lnté-
t ê t aux notes qui frappaient ses regards. 

Chaque ligne, e n effet, ne contenai t que des dates 
d e naissanoa, do mariage et de noms, parmi lesquels 
celui do Vauibaron revenait sans cesse. 

Comme 1» jeune fille ignorai t absolument e t n e 
pouva i t soupçonner que ce nom fût celui de sa fa-
snifie, elle interrompit sa lecture avant d'âtro arr ivée 
a u bas de la page . 

Nos docteurs o n t déjà compris que les notes tracées 
sur le if/ardue min const i tuaient uino sorte d'arbre gé
néalogique, e t que, selon la tou hante coutume du 
bon vieux temps, chacun dos Vauba ion croyait é ter
niser, en confiant e dépôt à La li ibie do famille, les 
d a t e s solennolnes de la mort d e son père, de son pro
pre mariage, et de la naissance de ses fils. 

Comme sea ancêtres, los grands seigneurs, J e a n 
Vauibaron, le simpUe art isan, avai t ment ionné, à l a 
suite dos plus illustres alliances, son union avec Miar-
the Beenard, e t la naissance do Blanche, son unique 
en fant . 

L a jeun© fille tourna la page e t devint a t tent ive . 
Les premiers versets de la Genèse flamboyaient 

sous ses veux. 
Klle l isait : 

« A u comtnrarement D i e u cria le ciel et la, ferre. 

» I n terre était informe et toute n u e ; le» tlnibre» 
couvraient la face de J'abîme,et l'esprit de Dieu, était 
porté sur les eaux. 

» Or, Dieu dit : Que la lumière soit faite, et la lu
mière fui faite. » 

Le prodige accompli par le Totrt-Puisoaot, lors de 
l a création du monde, se renouvelait e n ce moment . 

L a lecture d u sa int l ivre a l la i t faire jai l l ir la lu
mière au milieu des ténèbres de l'esprit de Blanche ! 

A partir de ce jour, e t p e n d a n t bien des mois , l a 
fille de Jean Vaubaron abandonna presque complète
m e n t la sal le verte , e t au lieu d e rechercher, comme 
autrefois , l e frais omorage des charmilles séculaires, 
el le passa dans sa chambre U e toutes ses heures de 
l iberté . 

l à , e t la seulement, el le se l ivra i t , cœur e t âme, 
a l'étude d» la Bible, car el le comprenait par ins t inc t 
qu'il fal lait a t o u t prix cacher à F r t z B o r n e r l a 
présence d u l ivre sacré d a n s sa maison, 

C e s t ainsi quo Blanche, grâce au précieux volume 
qu'avaient possédé ees ancêtres, d e v i n t uno créature 
nouvel le . . . c'et>t ainsi qu'oTle apprit & connaître 
D i e u . . . 

A cet te transformait ion complète de son être mo
ral qui , chaque jour d e plus en .plus, fa i sa i t d o l'en
fant u n e jeune fiSe, i l manquai t quelque dhose en
core : l'amour. 

Blanche a l la i t b ientôt , mai s à son insu, connaître 
ce sent iment . 

Au moment où nous renouons les fils, un ins tant 
brises, de notre notât, Blanche a ima i t sléjâ^ sam* le 
savoir . Cno fleur d'idéale tendireer^o répandait ses par-
Juins t imides dans l 'existence de la pauvre enfant 
deshéribie si complètement, d'affection jusqu'à ce t te 
heure. 

Voici comment cet amouT éta i t venu- : 
TTn soir, après une lon|gue séance de magnét i sme , 

le docteur H u m e r vena i t de réveiller Blanche . 
I /a jeun» fille, p lus épuisée, plus brisée encore 

ce jour-là que do coutume, la t ê t e e n feu, la poitr ine 
ha loi an te, se s enta i t défail l ir et croyai t voir de grands 
oercles de feu tourbil lonner autou»- d'elle avec uno 
rapidité prodigieuse. 

Espérant que l a fraîcheur d e l 'atmosphère ex té 
r ieure diss iperai t cet écrasant malaise , el le qu i t ta l e 
cabinet des consuîtatione, trairersa le salon désert , 
le vest ibule obscur, e t se rendit dans le jardin aveo 
l ' intention de se diriger vers la salle verte que nous 
connaissons. 

(Le ciel é t a i t radieux e t sans nuage , la lune, en 
son plein, répandait, sur tous les objets une clarté si 
v ive que ce t te soirée magnifique ava i t presque l'éclat 
du jour. 

Blanone aspira à pleins poumons l'air pur qui l'en» 
veloppait , aVe ressent i t un. soulagement immédiat 
e t el le se m i t e n devoir d e tourner l e pavi l lon pour 
g a g n e r la part i e l a plus reculée d u jard in . 

M a i s à pe ine avait-aile franeni unie fa ible d is tan
ce que ses forces la trahirent tout à coup, e l le chan
cela , e l le chercha autour d'elle un p o i n t d'appui que 
sea mains ne rencontrèrent pas, elle poussa un cri, 
ou plutôt un (gémissement sourd, e t e l le s'abattit sur 
le sable du l'allée d a n s un é t a t d e prostration e t 
d'anéantissement indicible. 

E l l e conservait la sensat ion de la v ie , m a i s elle 
é t a i t incapable d e faire même u n e t e n t a t i v e pour sa 
relesrer. 

A u m o m e n t précis^où Blarvcfhe t o m b a i t ainsi , un 
joua© ho€nm« p a u v r e m e n t vêtai, d'une figure sympa
th ique e t d'une tournure pleine de dis t inct ion, sorta i t 
de la maison du docteur. 

Ce jeune homme é t a i t P a u l Mercier, d o n t nco lec
teurs ont fa i t la connaissance dans l'un d e nos pré
cédents chapitres . 

Il é t a i t envoyé par Tlodille e t il v e n a i t de prévenir 
Horner qu'une affaire importante réc lamait sa pré
sence immédiate à la rue d u Musée . 

Blanche avai t tourné déjà l'angle du pavil lon, e t 
c e t ang le la cachait à Paul Mercier. 

ILe j eune homme e n t e n d i t u n gémissement à pe ina 
dist inct , suivi du bruit sourd d'une chute . Guidé 
par ce bruit , il se d ir igea auss i tôt vers l 'endroit ou 
l'aoeident v e n a i t d'avoir l ieu , e t i l aperçut B lanche 
é tendue et immobile. 

P a u l Mercier connaissai t l 'existence de l a j eune 
scminaTnbale, mais il la voyai t en ce moment pour 
la première fois . N e pouvant la reconnaître, il la 
dev ina . El le seule, en effet, devait se trouver à cet te 
heure, e t tê te nue, dans le jardin du magnét iseur . 

— Mademoisel le , lui domanda-t-il en se penchant 
vers e l l e e t en l a soulevant dans ses bras, vous êtee-
rous blessée f... 

— Non , balbutia Blanche d'une voix tremblante , 
c e n'est rien. 

s » Cependant ce t t e chute J 

— V n ins tant de faiblesse on est la seule cause. 
— Voulez-vous, mademoisel le , que j e vous porta 

dans la maison ? 
— Non . . . oh ! non ! . . , répliqua v ivement la j e u n * 

fille. J e veux . . . je dés ire rester dehors. 
tPaul Mercier promena ses regards autour d e lu i , 

e t il v i t un banc de pierre, adossé à la murai l le d n 
paviBon. 

D guida B lanche jusqu'à ce banc, sur lequel i l r a s 
ait avec précaut ion. 

— Maintenant , mademoisel le , domanda-t- i l , vous 
trouvez-vous mieux ? 

— Il m e semble que oui, monsieur. 
— Etes-vous plus forte t 
— Non , pas encore. D u moins , j e me l e crois p a s , 
— D a n s ce cas, mademoisel le , vous ne pouvea ras* 

t e r ainsi . J e cours prévenir le docteur. 
P a u l Mercier fit. un mouvement pour s'éloigner. 
Blanche le ret int , e n murmurant d'une v o i x svrn. 

p l i a n t e : 
— N'en faites r ien, monsieur, je vous en supplie I 
— Cependant , mademoisel le , vous avec besoin de 

soins . . . do secours. 
— Vous vous trompes , monsieur, j e n'ai besoin 

de r ieu . 
— N e faut-il pas combattre par des moTena 

prompts e t énergiques la faiblesse qui voua aooafc 

— N o n , monsieur, c'est inut i le , c e t t e faiblesse mou 
mentanée provient <ftm «xc*s lie fatijra»... Quelques 
instante de repos m e rendront mes forces. 

D u moine, permettea-auoi de demeurer auprès 
d e vous jusqu'au m o m e n t où vos prévis ions seront 
réalisées. 

— A quoi bon t... 

{A ju îrre) . Z à T m M M O N T B F I l t . 
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